
Réforme des lycées 

Des objectifs de référence 
aux modules 

en classe de seconde: 
Elaborer un plan de solution - argumenter. 

Jacques PUYOU 
Lycée B.Palissy-Agen. 

Db'elapper ces dellx capacités définies dans les objec­
tifs de référellce esi /' 1111 des "'jeux de /' tIIu/gllem.1II des 
mathématiques .. c'esl le bill de séquellces ri' apprentissage 
wiriJiques mellées /' ail dernier dollS des ateliers de travail 
mhhodologlque tJvtc de tltl'fi, de secollde vololl/aires. 
cela pourrait ilre ,m objet de /' ellseiSllemelll modulalTt dis 
la prochaille relltrée scolaire. 

Le document cU,j1iser des objec/ifs de rqhence e.n class~ dt! second~" définit 
cinq capacités et oomp!tences développéçs en mathématiques. 

}. connrulte les résultats [jguran' lU programme; 
D- é1abor~ un plan de so)urtcm. une. slnIti:gic ; 
1lI- :ugumeuler ; 
IV - réaliser; 
v. commwliqua présenter, s 'exprimer. 

Une fiche d'évsluauol1 pennel de suivre ('évolution du degré de ffiaÎtrtSe de 
chaque élève dans chacwlc des: capacU& tout GU kmg de J'année scolaire. 

Co ,uivi réalisé en 1989·1990 sur quelques classes du lycIT. nous a conduit ~ 
conSlaler qu'il n'y avaiL que lrèl) peu d'é\'olulion pour la qUJ.SI.lOtal.tlé des élèves 

278 

Bulletin de l'APMEP n°384 - Juin Juillet 1992



dans les cap8'iités : élaborer un plan de solution. une strl.\lég~ el argumen~ . Ceue 
remarque est à affiner un pellt peu : r~voJulÎQn est lrès f.ible apms le trowême. ou 
quatri~me devoir (c'esl-à.din: apr~ ItOlS mois de classe), d!!Ilor~ que I"élève a. com­
pris ce que recouvre comme activités k vocabulaire employ~ et en quoi le travail 
avec les objectifs de référence peull"aider dans 13 tâche. 

Ce constat en lui-même n'Il rien d'original : les difficultés, en mathémauquc.s,. 
d'un nombre important d'élèvc=s dlLS moyeru. commencent d~1 Ion qu'il s'lIgÎt de 
craJ1sfc!rer des conmussances dans des s itulluons de plus en pl~ éloignéc=s de$ situQ­
lÎon.s d'apprentissage. n eH a.lors nécessaire de rc:connaître des «situations de référen­
ce:. ou de s'y ramener, de choisir une mtlhode ulIlLSablc et des savoir-faire appro­
priés, de justifier les dlverses afflfT113ltonS à l'aide de résullJàl'l du cours, de donnœs 
ou de résultw précédents. On $'~loigne Ilt. dans la taxonomie des objcclircc. de la 
reproduction ou de l'applieallOn stricte des ronnaÎUMce5. PM Iilleun. augJnenter les 
flux d'orientation des élhes vers les sections scientifiques suppose une améliofl1t.ion 
de leurs aplttudes dJlm les compétences évoquées: ci-ck55US. 

Forts de C~ conllat, nous avons élaboré pour l'ann~e 1990-199 un proj~ t 

d'l1Ction inoovanle concernant six pro(esJeun de mathématiques de l'établissement et 
proposant un o;outien d'or~ méthodologique aux élh~s de seconde pour d~tlopper 
leur aptiludc li choISir une démllJ'l.:hc et des savoir-raire adaptés ~ une- situlttion don­
née, ainsi qu'li fournir une argumentation pertinente. 

c;., pro..," tri retenu par Mon.,<tIr le Recteur de )'Acadtmie de BORDEAUX et 
cela nous. pelIUlS d'olNru. l ralSon d'une heure p3r qumzame el par classe, des ate­
liers œ travail s'adressant l des élèves volontaiJ'e$. 

Les objcctir.s généraux que noU!i avions dé!erminé"l ont ~té explicités à tous les 
élèves des six c ltlSses de seconde concernées et il leur 1 été précisé que le ocuvités 
proposées dan:l les ateliers n~ néœ~ileraient pas l'invesliisemenl direct de connais· 
sances rigw-ant au programme de la classe dt: $t'OOnde, qu'clk.~ ne con5tirucraicnt e.n 
aucun cas un soutien pour les é.lèves e.ndJfficulté. qu'clles n~ viseraient pa .. un appro­
fondissement des contenu. .. m.llLhématiques cn mtU'ge des programmes. C'est J'cnjc=u 
mt!thodologique de la déu1arche qui a ét~ trè-s clairement mis en a.vant cn m2:me 
lcmps qu '!l ité détnJil. pur avance, le falU espoir de rcntabilit~ immédiate rrllduisible 
en points de Il'N>yennc trimestrielle. 

Le constat étail donc clair pour lt'.~ élèves volona.aire.'i, projet d'action innovlUlte 
oblige. il l'él(u t égœmcnt pour les enseignants : construire des démarches et des 
oUllls qui trouveraient ultérieuremerU leur place dans les pnuiqucs habitueUes de la 
classe. 

Les représentations que se fon t les élèves de l'activité mathématique sont,. enue 
autres. Liées: 

. ail support de Cl!"~ acliv;ti (exuc;c~s, prab/~".,es. lfaVQUX pratiqu~s, 
elc .. . ): 

modifier çe~ représentations pa.sse par III modlfiCiloon dei supports et nous aVOn~ 

utills~ des ICJl.Ie.,1j. de proveozmce t~~ variée donl beaucoup sont inspirés de dÎ\'CJ'S jeux 
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et chAmpionnats mathématiques; cela pC:rmet igalcmenl d'ouvnr l'é.vantaiJ des straté­
gies possibles pour la production d'une réponse mlltS aussI pour s a validation 
(séquence J ). 

- au caroc,lr~ SQtl\'(!lIt solitaire dl œUF Ucl'l!rcM: 

modifier ces représentations passe par la modification des (ormes de travail el 

nous avons privilégié le travail pM groupes ~ D'Ois ou qUAlre èlèves et racilité les 
échanges entre les groupes (tQutt!S les slqlltncl.'s), 

. aux c()ns;gneJ' qui arcompagnl.'nt ginéralemenl celle activité (ca lcull.'r, 
démontrer. rt!prtSI!.JJ1I!r." ,) : 

modifier ces représenLations passe plU des variauoru cunour de ces consignes ct 
nous Bvons fonnulé des règles du jeu diff~rcn~$ des règles h llbilUcllcs., en utilisWlt un 
efrel de zoom sur tel ou Il:1 as~cl, sur tel ou tel moment de J' actjvité maLhématique 
(séqu."ces J el 4). 

Voitl a tilte d'exemple. quelques brbcs descriptions de séquences conduices 
dan, l'Dteher dont j'avais la chl1T8e. Une même séquence ,'élend le plus SOUVé"1 sur 
deux séances d ' une heurt espacées de quinze. jours durant lesquels &es «! Ibes ont 
poUJ'Jwvi librement Icun traV811X de recherche. 

Pnm~r typl! d~ slqu~nu: variété des supports mais pas de consigne particulièrc; il 
s'agit d'une activité mnlhénuuique h.abiluelJe pour l'I!:lève même si le carac:Ll!re 
ludique est accentué par la rédaction des énonds et par l'LOSlauraLion d'une t(com~­
liuon. entre les groupes d'élèves cxJnsulués par affanités (voir annexe 1). 

Les strntég.lcs pour produin: une rq,onSé :sontlrè.s différen tes suivant les eJl:ercices 
el peuvent mème varier de fAÇon COlwciérllble pour un même uercice: l'exercice t 
par c;l;cmplc, peUl être Irail~ soit par découpage so it en utilisant le théorème de 
Py1hasore et les rclnLaoru trigonométriques cbn$ les iIt1riBrlgles rectangleslio" , L' ensei­
gnant est. dans celle phase. un ubservateur de l'activité des élèves. il n'Inlerv ient 
ab~o l ume nt pas dans les échanges li 1 ·1.n t ~neur des groupes, 

La mise en commun du trllvaux, lors de la séam::e wivante, permel de mettre en 
lumière 13 WVc.rNlté des démarclles. La. diSiCussion s'~lSb)it alors naturellement pour 
validee telle slnllégie de r~solut1on plutôt que telle aut.re ... surtout lorsqu'il y a diver­
gence de repon!tCl';: obtenues. L'enseignanl se contenle, durant cene s~a.nce , de gérer la 
parole (exposé de la solution paf un rapporl.t:ur de groupe, questions des Butres 
groupes. déooL. . ). 

n doit se refuser tout rôle d'arbitre; les arbitrages llC peuvent alors être Tendus 
qu'A l'aide d'argumc.n lttlions formulées JXI1' les élèves, .. J'a i lOul de même indiqué en 
fin de déblll que toutes les ~lulJons proposées pour l' e.xere.ce 1 supposent, a priori. 

que 1. dalle .. " un =ré. 
Celte séquence doit conduire 1'~I~e A $e représenter ce qu'cst une stratégie de 

recl1erche, à rep«t.t ck§ JX)ants de dépan dJUérents puis l déa'lte des caractéristiques 
de démarches qui aboULassellt, Les indices ainsI relevés l'rude.ronl, par la suÎU: , l anti­
ciper el !I r~guler ses propres démarc:hes. 

Le professeur es! disponible pour déceler les besoins des dims élèves. besoins 
autour dcsqllC15 Il oollra les séquellCes: ultérieures, 
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Dlux~",~ type de slquence: .Comple-rendu de recherche ... Les élèves se répartis­
scnl par affin"'~ en groupes de quatre el travaillent sur J'un des exercices (cf.anoeu 
2). L'un des élèves du groupe pnmd en notes les différentes étapes de la recherche. 
Ces notes sont explol~e5 au cours de la .slaoc:e .$uivlUllc: aveç l' enKignilnl. groupe: par 
groupe, pour <Ugager a posteriori le. plan de solution utilisé. les amorces de stratégies 

· envisag~es puis abandonnées. Un comple.rcndu de recherche est alors rédigé et corn· 
muniq~ !i toule la clas~e, que la rcehert:he ait abouti ou non. Comme dan:5 la séquen­
ce précédenlc, les énoncés peuvent être variés mais ils ne comportent pas de 
consignes particulières. 

Au cours de celle s.équence, l'él~e prend conscitnce d u proces.5US de ~hcrche 
el pas seuleme.nt des résultaUli de celle-ci. Dans le même temps, il fournit ~ l'ensei­
gna"l des renseignements SUI les procédures utilisées. 

Tro/sMlIIe type dt séquence: 

Les groupes d'~Iè.ves $Onl COIlStilu6: par l'enseignant sur la base des résuhats 
obtenus dam la caplClli à élaborer un plan. de solution lors des devoQ"S surveillés. 
Chaque groupe reçoit le lexte d'un exercice qu'il doit traiter sans communiquer avec 
les AUtres groupes. n s' agit Cil fail du même exerc ice pour IOUs, mais formulé de 
façon lits durérenl. el. SUIV""I les énonéo!s. le plan de solution esl plus ou moins 
fourni (cLann ... 3). 

La m1.$e en commun au COUfS de III séance 111JYMle pennet une priSe de conscien­
ce pM leS' ~Ièvet de la rel.at.i.on qui e.xiste enue l'acth'ité mathémaùque demandée et 
les consignes fournies. puis de la diversité des activités possiblcsl partir d'une même 
idée mathématique, L"activité mathématiquc esl induitc par 1'61ond qui doit donc 
être analysé (nécessité de la prise d'indices). 

QuatriAme typt de séquence : 

Les groupes d 'élhes sont cons titués par r enseig.nant de manière à avoir la 
m~iHeure dynlbnlqœ poSSible (complémellw1Lé des râ les). Chaque groupe reçoit un 
lexte dirrirent. construit de la même manière que "exercice 1 de JIa séquenc.e préçé­
dente (cr.annc:lc 4), aVec poUI n .. ignÉ de produire un plan de. scluttan el, éventuel­
lement, de rédiger la. salullOn conespondanle. Il es t souhaitable d'obtenir Ul1 nombre 
poir de groupes. 

Au dc'but de la sé:mct suivante.. It:$ groupes &:hange.nl leurs textes deux par deux 
en y joignanl le: plan de SOhllJOn rédlg~ préœdemment. EntTc les deux séances. 
l 'éJ1.se.lgnanlse contente de reprendre la rédaction des plans de soJulion remi. par les 
div~ s groupes sans en modifier les étapes mais pour rendre correctes œrtaines fomu­
larions (1 capaçi~ Œ CQmmtmiqutr n·est pas l'ob)t:t d.uect de l' apprentissage" ce 
moment-là du nvai1). La consigne donnée aux élèves est de rédiger une solution cor­
respondant au pltul fourni ou d'indiquer en quoi ce pl3Jl es t irréali!able avant de le 
modifier évenluellemcnl_ 

La séquence sc prOlonge par unt ltoisème séance au cours de laquelle sont 
l''Cgroupés les élève.s qUI onl r~néehi sur les mêmes lextes iniLiau:x (d'ot. I"inlérêl d'un 

nombre pair de groupes]. Le bUl de cette dernière partie de l'étude est de produl!e il 
partir des travaux anté.rieurs, des le:lles analogues à celui de l' exercice 4 de l'annexe 
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3 oetle plan de solution est fourni complèaemeot: la seule capacité exig~e de celui qui 
fera le probl~me esl ar,wnenlée. 

Les disltnctJons entre plan de solution et réalisation sont alon mieux établies. ce 
qui doit faciliter. par la SUik, les lectures d'énoncés el b. c:oncepoon .de stn.tégies: un 
plan de solution est une: SUlle de questions pameUant 11'~lèYe de condun son argu­
mentation. 

Cinqu/}me type de slquenet : 

LeI ~l~ves remplissent indivjdud l ~cl1t le même questionnlÛre de type «vrai­
faux,. (ou questionnaire à choix nlultiple ... plus diUicile fil concevoir). Dans un 
deuxième temps. ils confronlenlleurs réponses deux par deux et regJent Jes litige.s qui 
peuvem survenir au moyen d'une mgumenulLÎoo (de type lna.thémlllÏque!) pour abou­
tir à WlC grille de réponses commune. Dans un lIoisème temps, l'échange de ré$uh..au 
se fait quatre plr qualrt: dans le but de Cain: la différence enue les dive rieS acceptions 
du mol argumenter danJ le l:m,gage courant el de dég:iger III spécifici~ de l'argumen­
lalion en mathélnatique.s. 

Les questions (cf.ann~e 5) doivent êtœ: choisies pour permeure une utiliulion dIE 
preuves de nalure variée: reCOlmli à une proprilté ou une coDventiqn. contre: exemple. 
essais 5ucceltsirs.. raisonnement par l' àb$lJt'de etc ... Elles peuvent. dAns ce cadre-là. 
être fonnulées de façon à engendrer une «polémique» (question 6 - Annexe 5 - sans 
figurer les pointillés qui indiquent une représentation en perspecuve cavali~ro) . 

La conslitulion des paires; d'élèves a une Innueau 5ur le déroulement de la 
séquence : des p:!ires hétérogènes peuvrnt reconnaître la raison du plus fort ... en math, 
sans que celui . fournisse une véritable jusnfication par ses résullAlJ. Le passage itlU 
groupe de qwure met alon en évidence la faib&e.sse d'une tt:lle IU'gumentation. 

La confrontation des réponses amène l'élève l entrer dans l 'argumentation de 
l'Ilutn pOur tester si eUe ClOnlienl ou non des contradictjol1:1 et h prendre conscience 
qu'une solution juste esi une solution non contradjcCoire 

Les objectifs visés tout ZlLl 100S de ~s: dquences sont clairement inscrits dons les 
ac.tuels programmes de la cl~ de seconde: 1/~,uroj,lU les é.1~\.'t!.J à l'ac.t;vill scien1i­
fique et prOmOt4\'O;r /'ocquisiIiori d~ ",ét/rodes: la clu~'St de mathém(lf;q,,~s l'sI 
d'abord un lii'u de découverte. d'exploitation de situations. de réfle-âon el de débal 

sur les démarcl~$ surlies el ks rbulJalS obtenus. d~ SJnlllèse dégageanJ clajrenll!nl 
quelques idéu et mllltodes eSSI1n1j~/{es el nu!.IIO/II en vaÜ!II r leur pQrté.t!» . 

Le. activités proposées. conçues i parlir de la résolutjon de prOblèmes, sonl 
ancrées dans la djsciplulC et veulenl développer des capacités relatives aux mélbodes 
de 113\'ail en m.athéma1.tques. bien SÛT, matS pM seulemenl en mat~matiques. 

Ainsi dUinie. elles me semblent pouvoir être intégrées daM un en.se.ignement 
modulaire au cours de la prochaine :tnJlée scolaire. 
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ANNEXEl 

I-La dalle de ciment. 

Dan. un jonlin cm de lOm de côté. le jzudi­
nier tend une corde cotee chaque coin et le milieu 
du côté oppos~ comme l'indique 13 figure. 

Les quatre çordes ainsi l ~"dues d~limjCtnt 

une surface ~ rinl~neur de l aq~Ue les ou.."rlerl 
coulent une daUe en cime.nt. 

Quelle est l\\lce de celte dalle 7 

JI-Les chocolats. 

Pour son anniversaire. Charlie a cu des chocolats. 
- «Combien 1 .. demande Bruno. 
- «Je me rappellt: seult'ntenl. du Charlie. qu ' il y en avait moins ck: 100 et que lorsque 
je les tll r~pa.rw; en lM de 2 puis de J el enfm de 4, il m'en restait un l chaque fois. 
Lorsque je les lU mis.s par 5. il n'en restait pa.s; II> 
Combien Charlie a-t-il eu ~ chocolats? (II 'i a deux réponses possibles). 

rn-Le curn! patriotique. 

Coloriez cc ctUTé en b1eu~ blanc rouge de torle que: 
- Chuquc pctit carré soit colorié en m,e. couJeur. 
- Deux. petits: carrés se touchant par un côté ne soienl pas 
de Il même couleur. 
- Chaque couleur SOd utilisée trois foIS. 
- Les couleurs inscriles soit:nt respectées. 

Donnez le nombre: de disposdiom possibles des cou· 
leurs. 

IV-Le g(\leau carré. 
Un gros gâteau carT~ de SOcn\ de côté doit être par· 

lag~ équilabJemenl elllt'f: S enrants , tous aussi gour­
nands. 

L'aîné s 'est enhardi à raire une coupe partant du 
centre. comme .sur le desSlD. Continuez le db;oupage de 
façon que chacun ail une pan de même aire. en W1 mor-

ceau. prenanr naissance au cenlre du gâleau. 

BLEU 

« SOcm 

ROUGE 

• 

On nOlero la longueur des bouts découpés sur les L-==========.J 
c6tb du gnte.u. 
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V -Cadeaux de Noêl. 

Ch ... lie • ""h<l~ 4 cadeaux pour Noi! l. 

Toul les cadeaux SN1$ Je premier coûtent 1 988F. sans le deultième 1989Ft sans Je 
troisième 29881" cl sans le quotrième 29891". 

Combien coOle le cadeau le plll$ cl", ? 

ANNEXE 2 

1- Les dates sont ~alles avQC tlUil chiffres de la manière suivW1le : 
63 septembre 1976 ... ... ", ...... ... 26.09.1976 
6jum 1971 ..... .. ... ..... .. 06.06.1979 
26 mai 1874 ... ... .... .. 26.05.1874 

Cette demi~rc da!1! : 26.0.5.1874 est ~(e avec des chi.f:fres IOU! distincls. 

Quelle est lB prochaine date à venir (après Je premier jllf1Vler 1992) qui a III même 
p8.l'lIcularilé d'être écrite IVec des chiffR5 tOIiS dlSUOCts" 

2- Peul--on recouvnr une labie canée de 90 an de œll: par deux nappes rondes de 1 m 
de diun~tIe chacune ., 

~ ANNEXE3 

Partit conummt aux quatre ~xercicrs. 

Soit ABCO un carré 
[lC] el [SL] .e coupenl en A' 
LSL] cl [AI<) s. coupenten O' 
[Dl] el (AKI sc coupenl en C' 
[DllCl[CI] .ocoupenlen S' 
l J. K et L sont les milieux des côtés du c~. 

Exercice 1 : 
Monuer que A 'S'C'O' esl un carré. 

Exercice 2: 
SOÎt 0 le. cenlre du carr~ ASCO. En con!ridéraot une rolalion de cenln: 0 e.l d'angle 
9(')0, ntonlrer que A 'B'C'D' est un carTl~. 

Eurcice 3: 
Soli 0 le centre du c-ntré ABCD. On appelle R la muuton de centre 0 cl d'angle 900 

qui envoie 8 ",ur A. 
1) Délerminer Ics imu8cs par R des painls A, B, C, D puu les painlS l, J, K, L. 
2) Délerminer 1 .. im.ge. par R des poinlS A', B', C', D'. 
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3) Déduire de 2) que A'B'C'O' ... un carré, 

Exercice 4 : 
Soi l 0 Je cenlre du carré ABCO. On aPl"'lle R la "'"'lion de centre 0 et d' angle 9<JO 
qui envoÎe B en A. 
1) Délcnnîne( 1 .. lIoag .. par R de, points A, B, C, D ; 

Délcnnin<r les im.gos par R de. segments [AB), [BC], [CO), [DA), 
Détenniner les image. par R dea points 1. J, K. L. 

2) Montret que 1. droite (IC) • pour image par R 1. droilc (LB) ; 
Monlrer que 1. droite (LB) a pour image la droilc (KA) 
En dédutrO que le po,nl A' a pour image par R ie poUlI D'. 

3) Détenniner les image. par R des points A', B', C', D ' (on oe refera pas 1. r.won­
nemen' indiqué en 2». 
4) a) Montrer que les diagonales [A'C'] et [B'D'] du qUldnlalère (A'B'CO') se cou­
pent en O. 

b) Monlrt=r que ces diagonales. on même Inuieu 0, 
Montret que ces dtagonales sont orthogonales et onl même lon-

gueur. 

c) En déduire ' 1"" A'B'C 'D' eOl un cané. 

ANNEXE 4 

1 

F 

ABCO esl un carré. BCF el CEO ""nI des triangles éqwl.lér ..... Montrer que A. E el 
F sonl alignés. 

n Une île a la Conne d ' un triangle, Quel e .. le poinl de l'û. le p lus Boigœ de le 
mer? 

m Gilles est fier de sa monlJe chronomèlre. 11 vient de constater, 3pl'ès son goû­
Let, qu'il cinq heures.. l'horloge de: SOlI gro.nd-père met exaclement quatre secondes 
pout sonner cinq coups. 
Combien de temps le même horloge meUra·l-elJe pour sonnet l'heure du dincr : neuf 
heures? 
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IV Dans un verre conjque. on vcne ruc:CJe:ssivement du mercure (den.1i~ 13.59), 
de r.au (dens ilf 1) el de l'niule (deMilé O.9IS). Lu trois liquides rempli....,! le 
verre S8ns se m~ 1 8nger . en y formant trois couches d'€gale €paisseur" Le verre 
contient· ... alors une ma.sse plus importan~ d'eau. d"huiLeou de mert:urc: 1 

ANNEXES 

VRAI·FAUX 

1- L ' aire d'un disque ~l proportionnelle l son myon. 
2- TOUl nombre x est plus petit que son carr~" 
3- "Pour obtenir mu moyenne dans les disciplines scientil1ques, je peux indifférem­
ment: 

- faire: la moyenne de mes moyennes annuelles de chacune des trois 
discipl ines ~ 

- fam:: pour chaque trime$ue la moyenne dans les disciplines scieo· 
tU""ues et fair"e la moyenne de ces nois noIeS trimestrielles. 

4- Dans le triangle ci-contre, x vaU( 4. 
~-- -------- ------ ------ ----, 

5- Une figure qui admet deux '.es de symétries admenl un centre de symétrie. 

6· Les points p. Q el R de 1. fig"", ci-contre 
sonl alignés. 

7· Le plus petil.ntier positif por lequel il raUI 
multiplier S04 pour obtenir le arr~ d'un 
nombre enlier est 14. 

8- Lorsque p varie, les droites d'équa~tion : y 
= 2). + p panenl toutes par un même point. 
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